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ýbintsdó dàgmie qui,nous divisent. Qu;ndje-suissôrti
d&Saimr.0mj'étis.errsulrace su'rices. niessià,
,j½'xé suîsrouillS sdepuis que voulez-vous;? Voilà :pis

pecinquante ns que je suis sans ,ontradigtcur. dans'
éëtte petiteè pamisse, cbla gâte. ja main, cest égal,. je
vous demande. grace seulement jusqu'~au 'dessert,. et
après celai nous discuterons taut.qu'il vous plaira. Une
discussion française et loytale:dis les, arguments, bien-
veillante et polie dans les termes, facilite singulièrement;
là digestion, -récrée l'esprit sains fatiguer le corps, et les
dispose doucement tous les deux au 'sommeil."

Le , vérend John William s, tout en remerciant l'ab-
-bd de. la permission- qu'il lui voulait bien accorder de
faire -les armes ave lui,, répéta à plusieurs fois qu'il
n entendait en profiter ni avant, ni pendant, ni -après -le
-souper.Je ne doutais' pohit que tel ne fût sincèrement
sa résolution, mais j'étaisaussi presque certain d'avance
qà il nela tiendrait pas.

UÚno serante, d'uin fge mhr, nous introduisitdans
.Dunpeti'parloir où trois couverts nous attendaient, Sans

extremei proprt qui' yrégnait,:ainsi que:dans toute
~lîtxnaisonò ce 'piècbeûét é misérable. Le sol, car le

ah ,e;ratMi.propreici, le .sol 'tait couvert
d'une épaisse coudhe de sable jaune sur lequel on avait
semé avec coquetterie des bluets et des coquelicots ; la
.fenêtre ouvrait sur une.belle corbeille de -fleurs qu'on
*ne remarquait pas d'abord à cause de l'exiguité des
rideaux ; les, maurs blanchis à la chaux n'étaient ornés
que de trois lithographies encadrées, une Descenic de
Croùc, une Assonption, et au milieu, à la place d'bon-
neur, un portrait en.pied du célèbre agitateur O'Oonnel.

Notre repas fut simple, mais abondant et bien servi.
Notrehôte nous en fit les honneurs avec une engageante
bonhomie;.il nous semblait le connaître depuis vingt
ans, et cependant il ne nous avait pas dit une fois: Met-
tez-vous donc à votre aise.

.Au dessert, il alla lui-même chercher une bouteille
de.vieux bordeaux, présent de son évque, but gaiement
à notre sautd, et nous demanda si nous étions contents

de lui.
'" Monsieur l'abbé, répondis-je, je comprends que votre

voisin ne fasse rien dans son auberge, si vous traitez
ainsi tous les voyageurs,

Pour na part, ajouta John Williams,.il y a long-
temps que je n'ai soupé d'aussi bon appétit, et jamais,
que je sache, en plus agréable compagnie.

-Ainsi, vous'ne vous repentez pas d'avoir accepté
ma 'pauvre hospitalité ?

-Non, certes ! Et le moyen de refuser, quand on
as'yprend-comme vous l'avez fait ?

- Oh I vous n'avez rien vu, répliqua le bon homme
souriant nalicieusement à John Williams: au besoin,j'aurais employé la violence; ne suis.je pas d'une Eglisc
qui dit: Compelle illos intrare?

O'était là une provocation directe, un appel de pied,
comme disent les maîtres d'armies; n deux secondes,
les frs Étaient croisés. Comme dans un assaut encore, les
premières bottes furent portées de part et d'autre avec
grâce et politesse, mais bientôt le jeu s'échauffant, on'
s'occupa plutôt du nombre et de la force des coups que-

*de la-forine sous laquelle on.les présentait. Quoique peu
'amateur. d',ces sortese luttes, fore me fut'd'assisterâ
celle-it;je composais seul;la galerie, et,, après tout,'la
chose. ne pa.aissait'pas déplaire à l'abbé.Mauriepuis2
qu'il l'avait provoquée .

evin que gnousuyions prut~ ~ illi; m asunocea-
onssuflisatnte d' entainer la .r;mde..question.de lapré,

senco réellòe u de la tansubstantiation.
Il·sa dit 'là-dessus des choses fort savntes des deux

côtés: on citalés PLrs,"les :cOeiles et vingt auteurs
dont je ne soUpçonZnais pas nmôe los n'oibs. Mais comme
mon attention s'éloigna des deuxchlampions ' pour se
porter tout entière sur le portrait d'O'Connel, je ne
saurais dire qui. reuiporta'l'avantage de cette première
passe. Chacun des antagonistes mettait beaucoup d'ur-
banité et de savoir-vivre dans li discussion,

On en vint aussi à parler du mariage dcsprêtres, et il
nie selble que l'ami John Williams no -put résistc- aux
arguments que fit valoir le bon curé contre la permission
accordée aux uinistres -protestants' de partager leurs
affections entre leur troupeau et leur' famnille.

l'abbé en"''te, avec un grand talent, opposa les va-
:iations de PEglise protestante à la belle et imposantc
Iuité catholique si bien que,.se vpyant battu sur ce
point, Jôhn \illiams fit avancer son arrière-garde, la

!gosse eaval'er des arguments que les th1olQgiens pro-
testants réservent ordmai.emert pour .a inire charge
dans toute rencontre avec lés catlholiques John pro-
nonça le mot confession.

A ce mot, le vieux curé pâlit, lui dont les joues étaient,
l'instant d'avant, animées*par l'effet"de la discussion.

Il jeta sur John un regard dontje ne saurais définir
l'expression ; puis comme faisant un effort pour retenir
des paroles prêtes à lui dchapper, il dit tranquillement

"Il se fait tard, Messieurs, vous devez avoir besoin
de repos.

- Vous désertez la bataille, s'écria John Williams:
donc vous Gtes vaincu !

-Non, répondit l'abbé, mais vous avez réveillé en
moi le souvenir de chagrins tout personnels, et avec
l'idée desquels cinquante ans, qui se sont écoulés depuis,
n'ont pas sufli pour nie familiariser.

-Ah! je comprends, dit John, quelque pénitente....
-Non, Monsieur non, répondit le père Maurice d'un

ton grave et digne. J'admets volontiers, ajouta-t-il, une
discussion sérieuse sur les dogmes de ma religion ; je ne
supporte pas qu'ils soient le sujet de plaisanteries.

Désespéré de la tournure que prenait la conversation,
je marchais sur les pieds de John - les lui écraser; rien
n'y faisait; il se croyait vainqueur et semblait disposé
à se montrer vainqueur impitoyable.

. Je ne plaisante pas le nioins du monde, reprit-il,
Monsieur'le cur,. et c'est bien sérieusement que je vous
le dis; si j'avaisffemnme ou fille, je ne serais pas.désireux
de la voir passer lune demie-heure aux pieds d'un homme,
et à causer à voix basse avec lui.

'es objections .rebattues sont peu dignes d'un es-
prit aussi. distingué que mae: parait le vôtre. Envisagez
plutôt la confession par rapport aux mes brisées de
remords. Les grands criminels,.par exemple, croyez-vous
qu'ils n'y trouvent pas un refuge et des consolations ?

-Tout:ce.jue je sais, c'est que sij'avais cule mal-
heur do commettre un-drime;.ju nele' dirais à homme
qui vive;j j'aurais trop peurNu'il ne triihit mdn sebret.

Alors vous ne savez pas;eu que e'est qu'un prêtre
'cathb'liqu&'di(;e:de son miDisti·e.'

.Comnent ! est;ce qu'on''n'&:pas des e'remnplds''de
dénonciations? este que vous 'n'êtes pas obligés -de


